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EGLISE DE SAINT-GERMAIN A GENE1VE

PIERRES SCULPTEES PALEOCHRETIENNES

par Louis Blondel

La
restauration de l'ancienne eglise de Saint-Germain a debute en automne

1959 par la refection des fa£ades nord et du clocher. En revisant les blocs

tailles de la face Orientale du clocher, au premier tiers de sa hauteur, vers
son angle N-E on a decouvert deux pierres sculptees offrant un grand interet.

Ce clocher, en dernier lieu incendie en 1904, puis restaure en 1907, a ete

reconstruit a diverses epoques, revetu de tufs tailles dans sa partie superieure. A
sa base on remarque un melange de materiaux, entre autres de grandes roches

provenant certainement de monuments antiques. Plusieurs incendies ont necetsite

sa restauration, surtout apres 1334. II devait etre en mauvais etat au debut du
XVe siecle. Les comptes de la cure de 1434 a 1437 mentionnent l'erection de sa

croix et de son coq (dit poleto), la pose d'une nouvelle charpente1. Une partie des

depenses concerne ses ma9onneries, ses fenetres, l'edification de trois arcs des

chapelles, la reparation des toits, de la petite porte laterale. Le clocher repose sur
une chapelle refaite en 1437, mais ce n'est pas une refection totale, il existait deja
auparavant son gros oeuvre datant en tout cas du XIVe siecle.

II est possible que les blocs sculptes aient deja ete reemployes avant le

XVe siecle. Le plan des fouilles indique un clocher primitif, moins important et moins
en saillie sur la rue, mais qui semble anterieur au XIVe siecle. II n'est cependant pas
exclu qu'on ait utilise ces debris seulement en 1437, de meme que les sculptures de

l'autel paleochretien retrouvees dans un mur de soutenement de la premiere chapelle
nord reconstruite au XVe siecle. C'est a ce moment qu'on a deplace le maitre-autel.

Les deux blocs sculptes ont les dimensions suivantes. Leplus grand a 32 cm. de

longueur sur 31 cm. de hauteur en comprenant un fragment de la base; il forme
un angle avec un retour conserve sur 11 cm., une epaisseur de 18 cm., brut a l'inte-

* rieur. II represente le vase eucharistique, des pampres de vigne et la tete d'un oiseau,

1 Archives d'Etat, Geneve. Saint-Germain, Cure, reg. 12, f0;) 10 et s.
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sans doute d'une colombe. Ce motif se repete identique sur les deux faces (fig. 1A,
2 et 3). Le second bloc brise dans sa hauteur n'a plus que 19 cm. sur 26 cm. de

longueur, formant aussi un angle et un retour de 18 cm. de longueur, son epais-
seur est semblable ä celle de 1'autre piece. II represente des rameaux termines par
des feuilles lanceolees rappelant Celles de l'olivier et qui sortent d'un tronc. Le decor
est le meme sur les deux faces (fig. 1B, 4 et 5). La pierre est un calcaire blanc assez

Fig. 1. — Eglise Saint-Germain. Reconstitution des pierres sculptees.



Fig 2 — Fragment A, face Fig 3 Fragment A, angle

Fig 4 — Fragment B, face Fig 5 — Fragment B, angle

(Photos Portianucha, Geneve

friable, semblable a la pierre dite de Seyssel La moulure du haut dessme un cor
don de petits oves ou olives, tres efface sur le plus grand fragment Les panneaux
sont encadres lateralement par des bordures de gros oves ou tetes de clou saillants,

presque carres En reutilisant ces blocs on a malheureusement ravale la surface
de ces sculptures et en les aplanissant endommage le relief

En prenant l'axe des deux decors on obtient pour chacun des panneaux une
longueur de 57 a 58 cm formant chacun un angle avec des motifs semblables se repetant
sur les faces en retour Malgre le ravalement, ces sculptures ont encore un fort relief,
mais une partie du modele des feuilles lanceolees a disparu, par contre on ne retrouve
ici aucune trace de nervures schematiquement dessmees au centre des tiges ou
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rinceaux, si frequentes a l'epoque carolingienne. Ce n'est pas la technique en meplat,
mais en haut relief comme on peut le voir sur les feuilles de vigne.

Les sujets representees sont bien connus. Sur le premier bloc nous avons le vase
eucharistique d'ou s'echappent des rinceaux de vigne avec enroulement des vrilles,
ä droite et a gauche du pied du vase un oiseau pret ä picorer la grappe de raisin.
Sur le second bloc ce sont les branches avec feuilles lanceolees sortant d'un tronc
central, aussi un Symbole, celui de l'arbre, soit de la resurrection, rappelant la
renaissance annuelle du feuillage 2. Le vase eucharistique est bien dessine et ne subit
pas les deformations qu'on retrouve sur les sculptures du VIIIe au Xe siecle. La
composition rappelle le marbre de Saint-Quenin de Vaison, mais la facture en est
tres differente, d'autant plus qu'ici nous avons comme materiel une pierre tendre et
non un marbre 3. Dans notre region les ambons de Saint-Maurice, de Romainmötier
et de Baulmes, avec leurs entrelacs et rameaux de vigne, sont plus schematiques que
nos sculptures et pas anterieures aux VIIe ou VIIIe siecles, il en est de meme pour
le chancel de Naz au pied du Saleve, encore de date plus tardive 4. L'ensemble des

panneaux de Saint-Germain rappelle les modeles de l'antiquite classique et n'est pas
semblable ä la technique de l'epoque carolingienne. D'autre part, les representations
du vase eucharistique dans cette composition ne se rencontrent que jusqu'au
Xe siecle, mais leur facture devient de moins en moins soignee et toujours plus lineaire
et barbare. On ne connait pas d'exemples analogues ä l'epoque romane.

Nous arrivions, en examinant ces sculptures, a la conclusion qu'il s'agissait de

sculptures du premier art chretien, mais sans pouvoir en preciser la date. Devant
notre incertitude, ne possedant pas assez de pieces comparatives, nous nous sommes
adresse au professeur Jean Hubert, specialiste de cette periode du haut moyen age.
Tres obligeamment il a fait des recherches et nous a envoye le resultat de son

enquete. En premier lieu il estime que c'est une importante decouverte, qu'il est

impossible d'attribuer ces sculptures a l'epoque romane. « Comme themes decoratifs
et comme technique, dit-il, ils se rattachent directement ou par imitation ä la sculpture

sur marbre du sud-est de la Gaule, du Ve ou VIe siecle, bien differents de la

sculpture du nord de l'Adriatique, VIIIe ou IXe siecle, a laquelle s'apparentent les

tailloirs de Saint-Laurent de Grenoble5. Le panneau de marbre d'environ 1 m. de

longueur, qui est encastre au-dessus de la porte de Saint-Quenin de Vaison, est d'un

style un pen plus libre que vos fragments. Mais les sculptures de la meme ecole de

2 D. Fernand Cabrol et D. Henri Leclercq: Dictionnaire d'archeologie chretienne, art.
Arbres.

3 C. Enlart: Manuel (Varcheologie frangaise, t. I, fig. 30.
4 Eug. Bach : Uambon de Baulmes et les ambons de Saint-Maurice et de Romainmotier, Melanges

Ch. Gilliard, 1944, pp. 114-132. W. Deonna: Genava, VII, p. 167.
5 J. Hubert : La crypte de Saint-Laurent de G?~enoble et Vart du Sud-Est de la Gaule au debut

de Vepoque carolingienne, Arte del primo millenio (actes du 2e Congres pour l'etude du haut
moyen age), Pavie 1950, pp. 327-334 (avec revolution du dessin du vase eucharistique).
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marbriers qui sont conservees a Antibes et a Riez en sont vraiment tres proches. »

D'apres une Photographie nous voyons que le fragment d'autel de Riez reproduit
le chrisme avec l'A et l'O, un paon et le debut d'une grande branche avec des feuilles

lanceolees. M. Hubert ajoute: « Le fragment d'autel du Musee d'Antibes montre des

feuilles de vigne avec d'aussi fortes ner-
vures et des vrilles stylisees toutes sem-
blables. Dans le petit musee du baptis-
tere de Riez, l'un des deux fragments
d'autel qui y sont conserves est decore
de feuilles lanceiformes et un pilastre
de chancel montre des feuilles de lierre
mais aussi des vrilles analogues a celles

de l'autel d'Antibes. Je crois que des

feuilles lanceolees traitees avec autant
de naturel ne se retrouvent en Suisse

que sur le fragment de ciborium de

Lausanne dont la date est egalement
enigmatique. Malgre toute l'estime que
j'ai pour la sculpture carolingienne,
j'hesite a croire qu'il se soit trouve au
VIHe ou au IXe siecle des sculpteurs assez habiles pour imiter si fidelement de

vieux marbres. »

Nous constatons que la sculpture de Riez est en effet d'un style tres proche de

nos fragments et des modeles antiques, differente de celle qu'on connait en Italie
et aussi en France a l'epoque carolingienne.

L'allusion au fragment de ciborium de Lausanne, pour lequel nous avions aussi

remarque des analogies avec nos fragments, souleve la question de ses origines;
n'aurait-il pas subi les memes influences anterieures ä celles du nord de l'Italie des

VIIIe et IXe siecles? J'en doute pour la raison que les grappes de raisin et les

feuilles sont moins en relief et presentent la technique en meplat 6.

Cette decouverte des sculptures de Saint-Germain a une grande importance pour
les debuts de l'art chretien dans notre region. II est facheux qu'il n'ait, pas ete
possible de retrouver d'autres pieces permettant de determiner la destination de ces
sculptures. Nous possedons deja pour Saint-Germaiu les fragments de l'autel de
style constantinien de la fin du IVe ou debut du Ve siecle 7. Les debris retrouves
viennent completer nos connaissances pour ces premieres sculptures de l'art chretien,

6 L. Blondel: La cathedrale de Lausanne. Les edifices anterieurs ä la cathedrale actuelle,
Monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud, t. 2, fig. 29.

7 L. Blondel: Sculptures du debut de Vart chretien ä Geneve, Melanges publ. ä l'occasion
du 25e anniversaire de la Soc. aux. du musee de Geneve, 1922, pp. 67 s.
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nous les estimons cependant moins anciennes que Celles de l'autel. Nous retrouvons
ici les memes influences venant du sud-est des Gaules, l'ancienne Narbonnaise II,
par la vallee du Rhone. Elles confirment la progression du christianisme dans notre
pays, l'eveche de Geneve ayant ete constitue des la seconde moitie du IVe siecle.
L'art a suivi le meme chemin que la propagation du culte chretien. Nous ne serions

pas loin de croire que ces pierres datent du debut du VIe siecle, sous le regne du roi
burgonde Sigismond, qui a donne uti nouvel essor aux constructions religieuses.
C'est a ce moment, apres l'incendie de Geneve, vers 500-501, qu'il a fallu reconstruire
la cathedrale et aussi d'autres eglises. Nous avions remarque, ä l'occasion des fouilles
de l'eglise de Saint-Germain en 1906-1907, que le premier sanctuaire avait subi
d'importantes refections au debut du VIe siecle 8.

La destination de ces fragments n'est pas elucidee. M. Hubert nous ecrit:
« Leur forme et leurs dimensions suggerent qu'ils ont pu etre les socles de colonnes
de moyenne dimension (cloture de choeur, ciborium, ambon?). II y a dans les eglises
de Ravenne de beaux socles sculptes du IVe siecle, mais a simple decor de moulures
encadrant des motifs assez simples. Ce qui me fait penser qu'il y eut aussi des socles

ornes du vase et des rinceaux, c'est que ces motifs ont ete sculptes aux VIIIe-
IXe siecles a la fois sur un socle de colonne de Saint-Denis et un autre de la chapelle de

Saint-Zenon a Sainte-Praxede. J'ai donne une bonne reproduction de la base de

Saint-Denis dans les Origines de Vart frangais, comme ä Sainte-Praxede, la sculpture
n'est pas sans merite mais le style est entierement different et beaucoup plus barbare

que celui de vos fragments. » 9

Nous avions pense un moment a un sarcophage, mais les pieces ne sont pas
assez importantes comme dimension. D'autre part l'epaisseur est trop forte pour un
panneau de chancel, l'envers etant brut; le decor pour un autel est exclu, on ne le

rencontre jamais avec la representation du vase; pour un ambon les dimensions ne
sont pas non plus concordantes; reste la suggestion d'un socle de colonne qui me

parait aussi la plus probable.
Nous supposons que ces fragments faisaient partie d'un massif carre ou quadran-

gulaire. Comme nous possedons deux motifs semblables pour deux angles opposes,
il faut admettre que ces motifs se repetent deux fois, chacun sur deux faces. Nous
aurions ainsi un pilier d'environ 58 cm. sur 58 cm. (fig. 6), ou encore deux socles

distincts. Une autre solution avec trois fois le motif du vase, ou un demi-arbre et un
arbre complet, ne peut se concevoir, car ces panneaux de composition symetrique ne

peuvent se diviser, ils sont encadres par une forte bordure qui les delimite. II faut en

8 L. Blondel: Eglise de Saint-Germain, Genava, XI, pp. 86 s. Idem: Le prieure Saint-
Victor. Les debuts du christianisme et la royaute burgonde ä Geneve, Bull. Soc. Hist, et Arch.
Geneve, t. XI, pp. 34 s.

9 R. Lantier, Jean Hubert: Les origines de Fart frangais, 1947, fig. 61, p. 137, cf. aussi
fig. 28, p. 121. R. Cattaneo: L'architecture en Italie du VIe au XIe siecle, 1890, fig. 89.
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tout cas ajouter une base clont on voit le commencement sur le plus grand des

fragments. Bien que la destination de ces sculptures ne puisse etre determinee avec
certitude, leur valeur artistique est incontestable. Nous sommes reconnaissant ä

M. Hubert d'avoir pris la peine d'examiner ces pieces et de nous avoir permis de voir
plus clairement a quelles influences artistiques il faut les rattacher.

Remarquons que plusieurs sculptures recueillies a Geneve, l'autel de Saint-
Germain, des decors de la basilique de Sigismond a Saint-Pierre, des chapiteaux, cles

fragments de colonne, des sarcophages, pour les periodes les plus anciennes du IVe

au VIIIe siecle, sont tailles dans ce calcaire blanc urgonien, renfermant des grains
de calcite, ressemblant a l'albätre 10. Cette pierre provient des carrieres exploitees
depuis des siecles en amont de Seyssel, principalement dans les communes de

Franclens et Challonges sur la rive gauche du Rhone. On l'a utilisee aussi a L}mn,
Vienne, Annecy (Boutae) des l'epoque romaine, surtout pour des sarcophages et des

autels, aussi pour des parements ou socles contre des parois11. II est bien possible

que des sculpteurs itinerants formes a l'ecole du sud-est des Gaules aient utilise ce

materiel et qu'un veritable atelier se soit installe dans cette region. Cela me semble

plus probable qu'un transport de ces sculptures en remontant le Rhone par route
ou voie d'eau. La nature de la pierre indique du reste son origine.

J. L. Grillet, en 1807, dans son dictionnaire historique, decrit une de ces
carrieres, celle de Sainte-Foi ä Franklin (Franclens) et dit qu'elle est exploitee depuis
des siecles, les transports se faisant a Lyon par le Rhone. Elle se compose « de vastes
galeries avec des portiques ouverts du cote du fleuve et ressemble a une grande eglise
a plusieurs nefs dont les voütes reposent sur d'enormes piliers. Les ouvriers y ont
erige un autel ä Sainte-Foi et les habitants du voisinage s'y rendent en devotion et
viennent y offrir du sei. » En effet, les bateaux remontaient le Rhone avec des

chargements de sei pour approvisionner toute la region de Geneve et redescendaient
avec les pierres tirees des carrieres en amont de Seyssel. C'est l'antique voie du
sei.12

Ces carrieres se trouvaient ä la limite du Rhone navigable avant le defile de

Malpertuis et la perte du fleuve, gorges recouvertes maintenant par les eaux da

10 Le prieure Saint- Victor, cit. pi. 111, Genava, XI, pp. 88, 92; Genaoa, Ill.n.s. p. 124, fig. 45.
Probablement les fragments sculptes du Vle siecle. H. (Josse: Saint-Pierre ancienne cathedrals
de Geneve, 1893, 3e facs., fig. 15 et 16; Proces verb. Soc. Hist, et Arch. Geneve, 25 fevr. 1864, etc.

11 H. Bazin: Vienne et Lyon gallo-romam, 1891, pp. ] 49, 329, etc. A. Allmer et Terrebasse :

Inscriptions antiques et du moyen age de Vienne en Dauphine, 1875, passim; Ch. Marteatjx:
Boutae vicus gallo-romain, 1913, p. 404; F. Fenouillet: Histoire de la ville de Seyssel, 1891,
pp. 69-70.

12 J. L. Grillet: Dictionnaire historique et statistique des departements du Mont-Blanc
etduLeman, 1807, t. 3, p. 39; (Comte cle Seyssel) Guide historique et pittoresque du voyageur en
chemin de fer, 1858, pp. 57 s., 662, qui indique ces transports par bateau; A. Dufournet:
Seyssel sur le Rhone, 1937, pp. 57-58. Pour le sei: J.-J. Bouquet: Le problems du sei au Pays de
Vaud'jusqidau debut du XVIP siecle, Revue suisse d'hist., t. 7, 1957, p. 293, qui cite Alix: Le
trafic en Dauphine ä la frn du moyen age, Revue de geographie alpine, 1931.



— 160 —

barrage de Genissiat. Avant la derniere guerre ces carrieres etaient encore en activite
et ne sont pas recouvertes par la retenue des eaux. Une carriere semblable existe
toujours sur la rive droite du Rhone, pres de Genissiat dans le vallon des Fontaines-
Baron.13

Quand on constate le commerce actif de la batellerie sur le Rhone, depuis les

nautae romains, on ne peut s'etonner qu'il y ait eu des rapports constants avec
le sud-est des Gaules et que les ouvriers itinerants, des artisans, aient suivi les

influences artistiques de cette region. La decouverte de ces sculptures de Saint-Germain

pose a nouveau le probleme des relations entre des regions qui semblent assez

eloignees les unes des autres, mais qui de tous temps ont ete reliees par le fleuve.
Cette pierre etait-elle sculptee sur place ou plutot envoyee a l'etat brut dans les

differents centres urbains ou eile etait travaillee (Lyon, Geneve, Vienne), je ne saurais
le dire, mais la seconde solution me semble la plus probable. A Geneve, l'utilisation
de la pierre de Seyssel ne s'est pas poursuivie apres le haut moyen age, car, dans la
suite, on a surtout employe la molasse tiree du lac, le gres du Mont-de-Sion, le tuf,
et pour les magonneries les boulets de riviere, abandonnant jusqu'au XVIe siecle

l'exploitation des calcaires ou marbres du Jura, si frequente ä l'epoque romaine.
D'autres decouvertes nous permettront, il faut l'esperer, de completer ces

premieres indications concernant les reliefs decouverts a l'eglise de Saint-Germain,
lis nous font entrevoir des horizons nouveaux sur les relations artistiques pour cette
periode, encore si peu connue du haut moyen äge, anterieure ä l'epoque carolin-
gienne. L'ancienne ecole impregnee de modeles antiques, restee vivante dans le

midi des Gaules aux Ve et VIe siecles, a ete peu ä peu remplacee par les influences

venues de l'Adriatique et le nord de l'ltalie.

13 Genissiat, publ. par la Houille blanche, Grenoble 1950, p. 74. La carriere de Sainte-Foi s

n'est plus exploitee, probablement depuis 1939. Renseignement de M. R. Oursel, archiviste
en chef de la Haute-Savoie.
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